
rieux semblait avoir réuni tout ce qu'il y a de luxueux et d'élé-
gant dans les magasins à la mode de Paris : garniture de cho-
minée rocaille, tableau de maitres, meubles de Boule et bahuts
en' ils de rose, glaces de Venise à biseaux dans leurs cadres à
Incrustationamervelleusement sculptées, placées en trumeaux
entre Io: croisées.

Jeanne crut faire un rêvo en embrassant d'un coup d'œil
cette jolie retraite, ou plutôt le continuer, car, la vieille, elle
avait lu dans cette lettre mystérieuse qu'elle attribuait à Ar-
meud la description d'une chambre à coucher semblable.

il se passa aloàs pour elle un phénomàne assez bizarre : son
esprit retrouva toute sa lucidité ; sa mémoire, tous ses souve-
nirs mais avec la conviction qu'elle rêvait, et que c'était là la
suite de son rêve: que tandis qu'ello dormait et oropait se pro-
mener dans cette chambre dont Armand lui parlait et qu;ll lui
destinait, ce dernier était sur le point d'aller se battre, et Jeen.
ne, la sueur au front, murmurait:

Je voudrais pourtant bien m'éveiller,
Elle se leva, s'approcha d'une croisée et l'ouvrit.
L'air frais du matin, lui fouettant le visage, vint lui prouver

qu'elle na rêvait point.
- Je suis bien éveillée I se dit-elle avec stupeur.
Et elle jeta un nouveau regard autour d'elle sur chacun de

ces objets inconnus, à l'intérieur, puis elle se pencha au dehors.
Elle avait sous lesyeux,àl'extérieur, un jardin planté de grau -a
arbres, et à l'extrémité de ce parc born6 en tous sens par des
murs élevés, on appercevait les murail'es blanches et les volets
verts d'une maisonnette.

La jeune fl3 sentait bien qu'elle ne dormait plus ; mais son
étonnement était ai grand qu'elle ne trouvait ni un geste et
paraissait pétrifiée.

Au delà des murs du parc, elle entrevoyait une colline une,
aride, sans trace d'habitation.

Dans lejardin, nul étre humain.
Autour de la maison où Jeanne se trouvait aucun brnit.
Où était-elle ? Comment était-elle venue en ce lieu ?
O'était là pour .lle un incompréhensible mystère.
- Non, non, murmura-t-elle, tout cela est trop 6trar.go, je

continue à rêver 1
Mais Pair du matin qui baignait son front brûlant, le soleil

qui montait radieux à l'horison eans nuages arrachant mille
étincelles au givre qui couvrait les branches dépouillées des
arbres ; le chant des oiseaux dansles haies, et ce murmure con-
fuxs qui s'élève dès l'aube des guérets et des bois, venzient dé-
mentir cette croyance.

Jeanne ne dormait point.
Une feuille de papier, étendue tout ouverte sur un guéridon

au milieu de la chambre, attira son attention.
Jeanne s'approcha vivement.
C'était une lettre, une lettre toùt ouverte.
La jeune fille y jeta les yeux et poussa un cri.
Elle avait reconnu l'écriture, Cette écriture était la même

que celle de la lettre reçue la veille et qui lui annonçait - elle
le croyait du mo.a3 - qu'Armand devait se battre.

Mademoiselle de Balder s'en empara et lut avidement ces
quelques lignes:

" Neuf heures du matin.
"Je me suis battu à sept heures, ct je suis sain et sauf..."
Jeanne poussa un cri étouffé, un cri de joie suprêmo et

chancela sous le poids de son bonheur.
Que lui importaient, à présent, et le lieu où elle se trouvai,

et le mystère qui semblait l'envelopper d'une manièro inpéné-
trable.

Il était vivant !
Cependant elle continua:
" Je viens d'entrer dans votre chambre, ma Jeanne bien-

aimée, mais vous dormiez etjeno n'ai point voulu vous éveiller
j'ai mis un baiser sur votre front, comme un frère embrasserait,
sa soeur, etjo me suis retiré sur la pointe du pied.

" Ange mille fois aimé, je ie figure votre.évell, votre éton-
nement, votre stupeur, en vous r'etrouvant loin da ches vous,
dan, un lieu inconn sans -savoir comment vousy etes venue,
et quel génie tout-pulssant a profité de votre sommefilpour
vous transporter dans ce potit palis qui fut bMI tout ekapl
pour voue.

" Mais i.-esurez-vous, ma Jeanne adorée,. ce génie n'a rien
de malfaisant, et il n'est fierde sa force et doa-toute-puissan6c
que pour la mettre à vos pieds.

" Ce génié se nomme lAmour...
Jeanne tressaillit et jeta autour d'elle un nouvean-regard,

mais, cette foi,, plein de défiance et de terreur.
Comme, celui qui. la veille, disait à Bastien.:
" Tu Iras lui demander offloellement sa main,n avait-il pu

agir ainsi?
Et Jeanne frissonna à la pensée que M. de Kergas avait

peut-être.voulu faire d'elle simplement sa maltresse, et. que
durant cette nuit...

Elle n'osa complèter sa pensée et continua sa lecture:
" Jeanno, poursuivait le correspondant anonyme, je suis un

galant homme et veux rester digne de votre amour, si tant il.
est vrai que vous deviez m'aimerjamais... "

La jeune file respira et lut encore:
" Quand vous vous éveilèrez, vous -jus-retrouveres aussi

pure que vous l'étiezlla veille... Et poumant, pardonnes-le-moi,
je vous ai enlevée...

" Oui, ma Jeanne bien-aim Se, celui qui vous aime n'a pu,
supporter plus longtemps la pensée que edle qui était faite
pour habiter un palais demeurait dans un bouge affreux d'un
quartier populaire: et alors il a usé de ruse et de violence, cor-
rompant vos voisins, se servant d'un narcotique et, grace àlu4
vous transporttant endormie dans une voiture qui a roulé toute
la nuit et vous a amenée ici...

" Mais rassurez-vois encore, vous êtes chez vous... et dans
peu vous seresma femme..."

Mademoiselle de Balder appuya sa main sur sapoltrine et
tâcha de comprimer la battements de son coeur.

" Jeanne. continua-t-elle à lire, il y a dans la vie des événe-
mente bizarres qui l'enveloppent parfois d'impénétrables mys-
tres. Je me suis battu ce iatin, et je suis sain et sauf cepen-
dant; mais je cours, à cette heure encore, un nouveau, un plus
grand péril. Vous seule le pouvez conjurer, et voici ce que j'at-
tends de vous..."

L'étonnement de la jeune fille était à son comble; mais elle
poursuivit avidement, à la pensée que d'elle pouvait dependre
le sort de celui qu'elle aimait: -

" Mon secret ne m'appartient pas, Jeanne, ma bien-aimée,
etje ne puis, par conséquent, vous le confier. Plusi3ursjours
s'éçcouleront peut-Otro avant que vous ne m'ayez vu ;-mais ayez
confiance en moi, je vous aime.

" Si vous ne cherchez point à savoir où vous etes,.et à qùit-
ter par conséquent cette maison; si vous ne faiteo aucune quae-
tion aux domestiques que je mets à votre service, dès aujour-
d'hui,je.ne courrai aucun dsger: mais une indiscrétion de
vous peut me perdre... songez-y...

' Chaque jour, du reste, vous recevrez -une lettre de moL
Ne vous inquiétez point de Gertrude. Elle est dans -la confi-
denco de mon amour, etje lenmène avec moi. Encore unanyu-
tère que je ne puis vous expliquer., Adieu; je vous aime..."

Cette lettre, pas plus que la première, n'était signée.
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Faisons un pas tn arrière, et laissons mademoiselle deBalder
lire et relire avec étonnement l'étrange lettre trouvée sur le
guéridon de la chambre inconnue.

Armand, on s'en souvient, emmena Bastien rue Culture.
Sainte-Cathrine.
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